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LE MALAISE
DES ANIMATEURS
Les Temps d’activités péris-
colaires continuent de poser 
quelques problèmes. Une péti-
tion a même été lancée…
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Page réalisée par la rédaction   NOS PETITES PÉPITES GLANÉES SUR LE NET

LE CHIFFRE

2,5
C’est, en milliards, le montant du 
rachat du jeu en ligne Minecraft 
par Microsoft. Cette acquisition 
a ému une partie des joueurs 
qui défendaient avec vigueur 
l’indépendance de ce jeu, un des 
plus populaires du web, avec 
54 millions d’exemplaires vendus.

CONCOURS
PHOTO WIKI
Wikipedia lance, de nouveau, 
Wiki loves monuments. D’après 
l’encyclopédie en ligne, c’est 
le plus grand concours photo 
au monde. En deux semaines, 
plus de 90 000 clichés de 
monuments ont été proposés 
dans des dizaines de pays 
différents. Vous aussi, participez 
sur wikilovesmonuments.fr

LE TUMBLR
STARS DE LA PEINTURE
Ça fait quoi quand vos stars 
se retrouvent dans un tableau 
ancien ? Allez jeter un coup 
d’œil au tumblr de la graphiste 
Bénédicte Lacroix. Elle 
s’amuse comme une folle à les 
photoshoper dans des toiles de 
maîtres. 
bainay.tumblr.com

INSOLITE
SMARTWALK
C’est une première dans 
le monde. Dans la ville de 
Chongqing, un trottoir est réservé 
à ceux qui utilisent leur mobile. 
Cette initiative fait écho à celle 
lancée, pendant quelques jours, 
par la revue National Geographic 
à Washington (USA) pour voir si 
ça changeait quelque chose de 
séparer un trottoir en deux. 

Insa, c’est un graffeur assez connu 
dans le milieu. Son truc ? C’est de 
faire des graff’ animés en gif mais à 
partir de peintures réelles. 
Plus d’infos sur insaland.com

LE DOCU
BIOPIC
C’est rare les productions 
purement financées par le web 
et accessibles gratuitement. 
Internet’s own boy retrace la 
vie d’Aaron Swartz, un jeune 
américain, génie du web 
décédé l’année dernière. Ce 
documentaire, en anglais, met 
en perspective la vie de ce jeune 
prodige et la liberté sur internet. 
Pour le voir en VO : archive.org

LE JEU
MON ŒIL
Terrance, c’est un œil qui se 
balade sans vraiment de but 
apparent dans un monde un peu 
étrange fait de pyramides et 
d’électronique. La BO est assez 
foldingue et le principe du jeu 
simplissime : avancer coûte que 
coûte. Pas d’ennemis mais des 
pièges. Bizarrement addictif…
Terrance, the flying eyeball sur 
kogregate.com

RETROUVEZ-NOUS SUR 
facebook.com/tmv.tours

RÉAGISSEZ SUR
twitter.com/tmvmag_tours
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LA NOUVELLE VIE
DES VIEUX 
MÉTIERS

enquête par Élisabeth Segard

Barbier, cireur de chaussures, caviste, kiosquier... 
Ces métiers à l’ancienne reviennent sur le devant 
de la scène. Vague de fond ou effet de mode ?

(Photo tmv)
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C’était footballeur ou coiffeur. 
J’ai vu mes limites en foot, alors 
j’ai choisi la coiffure ». Anthony 
a gardé une mèche travaillée, 
des cheveux coupés ras sur les 
côtés. Du garçon barbier, il a 

pris les gestes minutieux. « C’est 
mon patron qui m’a fait découvrir le 
métier. Avant, je ne savais pas qu’on 
pouvait être coiffeur pour hommes. » 
Depuis 18 mois, il est coiffeur-barbier 
chez Authentic Men. Dans ce petit 
salon réservé aux hommes, place 
Châteauneuf, il manie le coupe-chou 
et fait mousser le savon à barbe.
À la Chambre de métiers et de l’arti- 
sanat d’Indre-et-Loire, Claude Le 
Calvé accompagne les repreneurs 
d’entreprises. Il constate depuis 
quatre ou cinq ans la résurgence des 
métiers traditionnels, un peu plus 
longtemps sur certains secteurs, 
comme la boulangerie. Le pain, le vrai, 
fait de farine sans additif ni conser-

vateurs, fait un retour tonitruant. 
Le fournil du Centre de formation 
des apprentis tourne non-stop. Les 
apprentis sont plus âgés, certains ont 
quitté l’université pour un métier arti-
sanal. Et lorsqu’ils ouvrent boutique, 
la clientèle est là. Dans ce succès 
des métiers traditionnels, Claude 
Le Calvé voit deux courants  : un 
effet de mode, pour certains métiers 
vintage comme le barbier, et une 
vague de fond pour ceux répon-
dant à une recherche de sécurité, 
comme la boulangerie à l’ancienne.

L’engouement submerge certaines 
p r o f e s s i o n s .  «  L e s  é m i s s i o n s 
télévisées ont attiré beaucoup de 
jeunes vers la pâtisserie mais il n’y 
a pas de place pour tout le monde. 
Vous achetez des gâteaux tous les 
jours, vous ? Du pain, oui, des bava- 
rois, non. »  Chez les Compagnons 
du devoir, Jean-Michel Brosset 
parle même de « bulle pâtissière ».

Un spécialiste qui met 
en confiance

Le fondateur d’Authentic Men, 
Jacques Harnois, rappelle que les 
barbiers n’avaient disparu qu’en 
France. « Il y a un vrai besoin, assure-
t-il. Les coupes sont plus rondes pour 
les femmes, plus tranchées pour les 
hommes. Le volume se travaille autre-
ment. Et jusqu’aux années 1970, il y 
avait deux formations. » Il vient d’ac-
quérir un deuxième salon rue Charles- 
Gilles et forme les jeunes coiffeurs qui 
veulent pratiquer cette facette oubliée 

du métier. Il rêve aussi d’embaucher 
un cireur de chaussures pour bichon-
ner ses clients de la tête aux pieds.
Anthony, son employé, ne retour- 
nerait travailler pour rien au monde 
dans un salon mixte. Ses clients 
non plus, même si certains vien-
nent uniquement pour une coupe de 
cheveux « Mais chez un barbier, ça 
n’a rien à voir !, précise un client de 
22 ans. Ici, on est entre hommes. Les 
fauteuils sont larges, il y a la place 
pour étendre les jambes, la musique 
est bonne... » Un peu plus âgé, Valen-
tin porte la barbe depuis ses 18 ans, 
mais il a tenu à se démarquer de la 
mode actuelle. Il apprécie la parti- 
cularité du salon  : « Les femmes 
ont les esthéticiennes, nous, on a 
le barbier.  » Au-delà des modes 
c a p i l l a i r e s ,  l e  b a r b i e r  s ’ a f -
firme comme un spécialiste en 
qui les hommes ont confiance.
Stéphane Bondou conçoit des straté-
gies de communication pour les 
entreprises. Vingt ans d’ex-

500
C’est le nombre de métiers de niche 
regroupés dans la filière Métiers rares du 
Centre de formation des apprentis de 
Joué-lès-Tours. La promotion 2014  
accueille une dizaine d’élèves dont un 
armurier, deux bottiers, un serru- 
rier-métallier, un sellier-harnacheur.

ATTESTATION DE RASAGE
Depuis 2012, la formation coiffure du CFA 
Joué-lès-Tours propose une attestation 
de rasage à l’ancienne. Optionnelle, elle 
va au-delà de l’enseignement Entretien 
du système pilo-facial prévu dans le bre-
vet professionnel de coiffure.

DÉFI-INNOVER-ENSEMBLE.COM
Des maroquiniers en formation chez les Com-
pagnons du devoir, des designers de l’École 
nationale supérieure de création Industrielle 
et des étudiants en management s’unissent 
chaque année pour créer un sac et compren-
dre la complémentarité de chaque métier.

« Les femmes ont les 
esthéticiennes, nous, 
on a le barbier. »

«

lll
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Les métiers anciens 
reviennent-ils au goût 
du jour ?

Ce qu ’on appel le  le 
déterminisme technique 
n’est pas essentiel. Il y a 
aussi tout le sens autour, 
l’amour du geste, de la 
nature, qui entraîne un 
regain d’intérêt pour 
les  métiers  anciens . 
Le  maréchal - ferrant 
en est un bon exem-
ple. Le retour de l’écri- 
vain-public est lié à des 
motivations différentes : 
indépendance, forme de 
pourvoyance (métier 
exercé pour s’occuper 
des autres). En France, 
la crise marque dura-
b l e m e n t  l a  s o c i é t é 
et  la  misère ramène 
des métiers disparus  : 
v o y e z  l e s  p o r t e u r s 
d’eau sur le Champ de Mars. La crise 
anoblira peut-être les métiers de la répa-
ration comme les cordonniers, ou du recy-
clage comme les ferrailleurs, le chiffonniers.
 
Si l’on exclut les besoins liés aux évo-
lutions techniques, un métier peut-il 
mourir ?
C’est souvent dû à la pression d’une autre 
profession. Les métiers sont vivants, ils 
pratiquent une sorte de sélection naturelle 
et il arrive que certains en dévorent d’autres. 
Prenez les herboristes : ils s’étaient structurés 
entre les deux guerres et avaient donné un 
caractère scientifique à leur profession. Ils 
offraient des médicaments à moindre coûts. 
En 1941, les pharmaciens ont obtenu le mono-
pole et l’interdiction de formation et d’instal-
lation de nouveaux herboristes. Ils ont donc 
disparu en France, mais perdurent en Alle-

magne, aux Pays-Bas, 
où ils font partie des 
professions de santé 
parfaitement officielles. 
Parallèlement, d’autres 
métiers apparaissent. 
Ils se créent face à l’op-
portunité d’un marché : 
les acheteurs immobi- 
liers, les voitures de 
petite remise. D’au-
tres  naissent  grâce 
à  une volonté poli-
tique. Ce fut le cas des 
médiateurs sociaux. 
L’enjeu est ensuite de 
rendre la profession 
v iab le .  Le  manage-
ment crée beaucoup 
de nouveaux métiers, 
comme le conseiller 
financier à La Poste. 
Ils ne sont ni gérant 
de portefeuilles ni gui- 
c h e t i e r .  M a i s 

d e s  a c t i v i t é s  a p p a r a i s s e n t  a v e c  u n 
n o u v e a u  n o m ,  a l o r s  q u ’ e l l e s  s o n t 
un avatar  de professions existantes .

Ces nouveaux métiers possèdent-ils une 
vraie identité ?
Pendant un temps, l’identité est plaquée arti-
ficiellement mais il y a aussi, autour de ça, 
des dynamiques, des recrutements extérieurs, 
l’apport de chacun. Les professionnels consti- 
tuent leur syndicat, mettent en place des 
formations et l’identité commune se forge 
petit à petit. Il y a des domaines très effer-
vescents, dans lesquels les identités n’ont 
pas le temps de se créer : la communica-
tion, le numérique… Le community manager 
a encore peu de dimension collective et 
déjà, le web master, lui, a presque disparu.

Propos recueillis par E. S.

« LES MÉTIERS  
SONT VIVANTS »

périence le confortent dans 
son constat :  le professionnel et 
le client se rejoignent dans un 
besoin commun de retrouver du 
sens, de recréer des liens. « On 
vit dans une économie très oppres-
sante, menée par les holdings, les 
lobbys, les multinationales. Beau-
coup de gens en ont soupé. Ceux 
qui le peuvent sont prêts à payer 
un peu plus cher leur baguette pour 
connaître son histoire, la voir sortir 
du four à bois. Il s’agit de retrouver 
une sécurité affective et physique. »

Une boutique sans porte

Créer du lien social, c’est devenu 
le deuxième métier de Cathe- 
rine Serin. Elle ne s’en doutait pas 
en ouvrant, fin mai, son kiosque 
au bout de la place des Halles. 
« Je peux vous dire que je me suis 
remis aux langues étrangères ! 
Tous les touristes me demandent 
leur chemin. Là, c’est la rentrée et 
les étudiants qui arrivent à Tours 
me demandent où est la fac, la mu- 
tuelle étudiante. Je suis une annexe 
du syndicat d’initiative », plaisante-
t-elle. Cette ancienne commerçante 
savoure sa nouvelle vie. « Avoir 
une boutique ouverte, sans porte, a 
un côté magique. Les gens sont plus 
à l’aise, ils s’approchent, ils regar-
dent. » Sur le bord de son comptoir, 
un bac plein d’élastiques multico- 
lores attire les enfants. Les revues 
de mots fléchés épinglées en 
dessous se balancent joyeusement.  
Catherine Serin attend avec impa-
tience l’agrandissement de son 
kiosque : « J’aurai plus de place 
pour trier les revues. Le week-
end, avec tous les suppléments, 
j’ai à peine la place de bouger. »
Sa consœur,  instal lée place 
Jean- Jaurès, Sophie Fondimare, 
a choisi le métier de kiosquier 
pour les mêmes raisons. Malgré 
les horaires à rallonge (ouverture 
à 7 h, fermeture à 18 h 30), elle a 
répondu immédiatement à l’appel 
d’offre de Médiakiosk : la société 
qui gère 365 kiosques en France 
voulait en implanter deux à Tours. 
«  Voir du monde, être indépen-

lll

GRAND ANGLE
INTERVIEW

Charles Gadéa enseigne la sociologie des professions à 
l’Université de Nanterre. Il a co-écrit l’ouvrage Sociologie 
des groupes professionnels : Acquis récents et nouveaux 
défis.
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dante, travailler dehors, ça n’a 
pas de prix. » Elle a abandonné 
sans regret son travail dans une 
maison de retraite. Les réfle- 
xions enthousiastes des passants, 
glanées autour des kiosques 
renvoient un écho encourageant.

Réinventer le métier 
et sa vie

Ces métiers et services à l’an-
cienne doivent donc avant tout 
répondre à un marché et parfois, 
se réinventer pour s’y adapter. 
« Le caviste à l’ancienne, qui vous 
remplit de piquette un jerrican en 
plastique, c’est fini », confirme 
Thierry Lamotte. Le propriétaire 
de la cave Domaines & Récol-
tants a ouvert sa cave en 2010. Sa 
clientèle est plutôt jeune, majo- 
ritairement féminine. « Elle vient 
chercher un conseil et un service : 
la sélection, qu’elle ne trouve 
pas en grande surface. » De fait, 
depuis une dizaine d’années, les 
ventes des vins fléchissent en 
supermarchés, au profit des caves. 
À elle seule, la ville de Tours 
compte une vingtaine de cavistes 
indépendants. « Bien sûr, tous ne 
tiennent pas. Il y a des ouvertures, 
des fermetures, explique Benoît 
Perrier, responsable de la licence 
professionnelle Commercialisa-
tion des vins à l’IUT de Tours. 
Mais nous formons 40 jeunes 
chaque année et ceux qui cherchent 
du travail en trouvent. » Plus d’un 
tiers travaillera dans une cave. Un 
temps asphyxiée par les super-
marchés, la profession a ressus-
cité au début des années 1990. La 
Fédération nationale des cavistes 
indépendants naît en 1994, un 
diplôme officiel est créé en 1998. 
Les anciens  négoces de vins et 
charbon, aux tonneaux pous-

siéreux, ont cédé la place à des 
boutiques claires, bien rangées. 
Elles ne sont plus tenues par des 
charbonniers mais par de jeunes 
diplômés ou des passionnés. 
Comme Thierry Lamotte qui 
travaillait dans la publicité avant 
de choisir le vin et qui accue-
ille à son tour des stagiaires  : 
« Pour beaucoup d’entre eux, 
monter sa cave est un rêve. » n

« On vit dans une éco-
nomie très oppressante. 
Beaucoup en ont soupé. »

ALLER 
PLUS 
LOIN
Visiter le Musée du com-
pagnonnage
Le Compagnonnage est 
inscrit par l’Unesco au pat-
rimoine culturel immatériel 
de l’humanité. Le musée du 
Compagnonnage, aménagé 
dans l’ancienne abbaye 
Saint-Julien de Tours est 
unique et présente des 
collections régulièrement 
renouvelées. On y admire les 
chefs-d’œuvre collectifs du 
19e siècle, les chefs-d’œu-
vres exécutés en vue de 
la réception, mais aussi les 
attributs des Compagnons 
(cannes, gourdes, couleurs), 
leurs outils et leurs traditions 
depuis leurs origines jusqu’à 
nos jours.
Un parcours adapté est 
prévu pour les enfants.

Musée du compagnonnage, 
8, rue Nationale à Tours – 
Informations
au 02 47 21 62 20.
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Les animateurs des Temps 
d’activités périscolaires 
(TAP) ont lancé une péti-
tion dans toutes les écoles 

élémentaires de Tours. Elle est 
présentée aux élus cette semaine. 
Angél ique Ouvrad,  membre 
de la Coordination des anima-
teurs, explique leur démarche.

Pourquoi faire signer cette 
pétition aux parents ?
N o u s  p e n s o n s  q u e  l e s 
dysfonctionnements actuels pèsent 
d’abord sur les enfants, les parents 
sont les premiers concernés et 
nous sommes très inquiets pour 
la sécurité des enfants. Par exem-
ple, les animateurs n’ont pas les 
fiches sanitaires des enfants et 
donc aucun moyen de savoir si 
un enfant est asthmatique, épilep-
tique ou souffre d’allergies, nous 
n’avons pas non plus de pharma-
cie pour soigner les égratignures.

Quelles sont vos autres reven-
dications ?
Nous demandons un meilleur taux 
d’encadrement et des formations. 
À Molière, une animatrice s’est 
retrouvée seule avec 70 enfants. 
Certains animateurs ont une 
compétence technique (musique, 

sport, théâtre) mais n’ont jamais 
encadré des petits et ça ne s’im-
provise pas. À l’école Kléber, j’ai 
16 à 17 enfants dans mon groupe. 
C’est trop pour réaliser les acti- 
vités, surtout avec les restric-
tions imposées sur l’utilisation 
des locaux. À Paul-Louis Cour-
rier, un animateur a fait son acti- 
vité dans le couloir des toilettes.

La municipalité a souhaité li- 
miter l’accès aux salles de 
classe pour ne pas surcharger 
le personnel qui s’occupe de 
l’entretien.

Nous comprenons les inquiétudes 
du personnel communal et celles 
des enseignants qui souhaitent que 
les TAP soient bien distincts du 
temps d’apprentissage. Malheu-
reusement, les locaux de certaines 
écoles sont trop exigus et il n’y a 
pas d’autres solutions que d’uti-
liser les salles de classe. Nous 
pratiquons certaines activités 
dans la cour, sous les préaux… 
Ce ne sera pas tenable cet hiver.
Il y a un moment où il faut penser 
à l’intérêt des enfants, ils sont prio- 
ritaires.

Propos recueillis  
par Élisabeth Segard

TEMPS D’ACTIVITÉS PÉRISCOLAIRES

ALERTE DES ANIMATEURS

À Tours, 80 % des éléves sont inscrits aux TAP. (Photo CC Alain Bachellier)

EN BREF
ADIEU GUINGUETTE

Tours sur Loire, c’est fini jusqu’à 
l’an prochain. 1 000 à 2 000 
Tourangeaux ont bu, dîné, dansé 
chaque jour sur les bords de Loire 
et la création de l’espace enfants 
a rencontré un franc succès.
L’association Le Petit Monde 
souhiate développer d’autres ani-
mations, comme un bateau-con-
cert.

LE BATEAU IVRE
Le collectif Ohé du Bateau, qui 
tente de sauver Le Bateau Ivre, 
a rencontré Serge Babary et 
Christine Beuzelin, maire-adjointe 
à la culture. L’ancienne salle de 
concert pourrait se transformer 
en un point de rencontre pour le 
spectacle vivant. Il accueillerait 
concerts, théâtre, conférences 
et expositions. Ohé du bateau se 
laisse trois mois pour finaliser le 
projet.
Plus d’infos sur ohedubateau.
com

LE CHIFFRE

3 500

C’est le nombre de participants à 
la première édition du Marathon 
Touraine Loire Valley. Le parcours 
emmenait les coureurs jusqu’au 
château de Villandry. Au total, 
17 200 personnes ont participé à 
la manifestation des 10 et 20 km 
de Tours.

ÇA VA BOUGER !
PRÉVENTION
LA FÊTE DU SOUFFLE
L’espace du souffle de Tours orga-
nise une journée au Tours Aviron 
Club pour vous sensibiliser aux ma- 
ladies respiratoires. L’idée, c’est de 
prendre conscience de l’importance 
du souffle avec des activités spor- 
tives (initiation au karaté, marches 
nordiques) et des mesures de votre 
souffle sur place. Il y aura également 
Lig’air, qui s’occupe de la mesure de 
la qualité de l’air.
Le samedi 27 septembre, de 9 h à 
17 h. Le Tours Aviron club se trouve 
au bord du Cher, derrière le stade 
foot. Plus d’infos : fetedusouffle.com

SOLIDAIRE
DICTÉE POUR TOUS
La Croix rouge de Tours fête encore 
ses 150 ans d’existence et propose 
cette fois de vous inviter à une 
dictée solidaire. Fan du compte 
Twitter de Bernard Pivot, dingue de 
Laurent Romejko ou simple amateur 
de mots, venez-vous confronter. 
La dictée est ouverte à tous, petits 
et grands. Les meilleurs pourront 
même repartir avec des cadeaux. 
Le samedi 27 septembre, dans la 
grande salle des Halles de Tours,  
de 14 h à 17 h. Participation soli- 
daire de 5 € ou plus. Inscription 
préférable au 02 47 36 06 05. 

CONFÉRENCE
JOURNALISME POLITIQUE
Les élèves de l’EPJT de Tours (mais 
si, vous savez, l’École de journa- 
lisme) ont eu la bonne idée d’orga- 
niser une conférence sur « les 
nouvelles sources du journalisme 
politique en 2014 ». En plus de cela, 
leur invitée n’est autre qu’Ariane 
Chemin, journaliste et écrivaine 
française. Elle collabore notamment 
avec Le Monde et signe de longs 
reportages dans la revue XXI. Le 
public pourra ensuite échanger avec 
elle, à l’issue de la conférence. 
Jeudi 25 septembre, dès 17 h,  
à l’IUT de Tours. Gratuit.
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10 une semaine dans le monde

VENDREDI

19
POLITIQUE Nicolas Sarkozy annonce son retour à la politique sur Facebook. 
Deux ans et demi après sa défaite à la Présidentielle, l’ancien chef de l’État se 
dit candidat à la présidence de l’UMP, « sa famille politique ». Un come-back 
provoquant de nombreuses réactions, de ses rivaux à droite, comme à gauche, 
en passant par ses soutiens. (Photo AFP)

AUDIENCE 8,5 millions, c’est le nombre de téléspectateurs qui ont 
regardé l’interview de Nicolas Sarkozy sur France 2, dimanche 21,
au JT de 20 h. Sa précédente interview (en juillet), diffusée sur TF1, 
avait attiré 9,1 millions de personnes devant le petit écran.

Le retour de
la revanche
Bon ben voilà. C’est la fin des vacances. 
Dans la cour de l’école où on ne peut 
même plus s’asseoir parce que les bancs 
sont mouillés, l’ambiance n’est pas 
vraiment à la fête. Les caïds de l’année 
dernière n’en mènent pas large. Non, parce 
que le patron, le vrai, celui qui fait tomber 
les feuilles d’automne, rien qu’en passant 
sous les arbres, celui que même les 
professeurs regardent en baissant les yeux 
(pas le choix, en même temps...), Nico-la-
brute est revenu.
Il revient après deux ans d’exclusion et 
il est gonflé à bloc. Il veut reprendre le 
contrôle de sa bande, puis de la cour, puis 
de l’école tout entière. Depuis qu’il a appris 
la nouvelle, Xav-le-chouchou rase les 
couloirs, Nono-l’élu dit que « faut voir, on 
sait pas, faut discuter » et François (dit La 
Rillette) essaie de se la jouer décontracté : 
« Ah bon, il est revenu Nicolas ? ». Le plus 
remonté, c’est Alain le Bordelais. Partout 
et à tous il dit qu’on ne va pas s’en laisser 
conter que si on se met tous ensemble, 
il va voir le Nico. Il dit qu’avec toutes les 
heures de colle qu’il a sur le dos, il n’ira pas 
loin, le Nico. Nico, lui, il ne dit rien. Il passe 
sous les arbres et il fait tomber les feuilles. 
Et pis c’est tout.

Matthieu Pays

LE PLUS
      de la semaine



24 au 30 septembre

11une semaine dans le monde

VENDREDI (BIS)

19
NO ! 55,3 % des Écossais répondent non 
à la question « L’Écosse doit-elle être 
un pays indépendant ? ». Deux millions 
d’opposants, dans les 32 communautés 
du pays, refusent ainsi de quitter 
l’union britannique. La peur du risque 
économique et l’appartenance à l’Union 
européenne expliquent en partie ce choix. 
(Photo AFP)

JEUDI

18
CONFÉRENCE François Hollande tient 
sa quatrième conférence de presse 
devant un parterre de 350 journalistes. 
Il annonce que la France mènera des 
« opérations de protection aérienne » 
en Irak. Avec une cote de popularité à 
13 %, le Président indique par ailleurs qu’il 
ne dissoudra pas l’Assemblée nationale 
et ne démissionnera pas. Moins de 
1,4 million de téléspectateurs ont regardé 
son intervention.

JEUDI (BIS)

18
EBOLA Une volontaire de Médecins 
sans frontières (MSF), contaminée par 
Ebola au Liberia, est rapatriée sur le sol 
français et hospitalisée dans la nuit. Elle 
est actuellement placée en isolement à 
l’hôpital militaire Bégin, de Saint-Mandé 
(Val-de-Marne). « Il paraît que son moral 
est très bon », a confié la grand-mère 
de la jeune femme. Depuis le début de 
l’année, le virus a fait plus de
2 500 morts.

LUNDI

22
GRÈVE Alors que la grève des pilotes 
entre dans sa deuxième semaine, 
la direction d’Air France annonce 
suspendre le projet de Transavia Europe 
jusqu’en décembre (proposition rejetée 
par les syndicats). Ils craignaient en 
effet que ce développement d’une base 
européenne de Transavia ne débouche 
sur un « dumping social » et « des 
délocalisations au détriment des emplois 
français ». 

DIMANCHE

21 
CLIMAT Des manifestations ont lieu partout 
dans le monde, afin de dénoncer le manque 
d’action des gouvernements en matière de 

changements climatiques.
À New York, la Climate march attire plus de 

300 000 personnes, aux côtés de l’acteur 
Leonardo di Caprio, nommé messager de la 

paix par Ban Ki-Moon. Au total, 2 646 marches 
ont été organisées dans 156 pays. (Photo AFP)
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FOOTBALL
LE TFC JUBILE
Les Bleus respirent après un match 
haletant contre Orléans (4-3). Un 
derby à rebondissements sachant 
que Tours menait 3-0 à la 13e minute 
et qu’il s’est fait remonter à la 54e 
minute. Il faut ajouter à cela une 
expulsion tourangelle et un but de la 
victoire sur le fil. Le TFC (10e) rompt 
avec sa série de défaites. En raison 
de notre bouclage, impossible de 
vous donner le résultat du match de 
mardi à Nancy. En revanche, on vous 
invite à vous rendre au stade pour 
aller voir le TFC affronter Sochaux 
(14e) vendredi prochain. 

HANDBALL (F)
EXCELLENCE
Les joueuses du CTHB ont rem-
porté samedi dernier une victoire 
importante en D2 : elles ont réussi 
à faire plier Cannes sur ses terres 
(20-23). Elles ont été solides en 
défense, alors que Cannes n’a pas 
arrêté de les harceler, la gardienne 
chambraisienne a assuré plus de 
12 arrêts. Collectives, les joueuses 
du CTHB n’ont jamais lâché pour 
vaincre une des équipes qui 
comptent pour la montée en D1. 
Prochain match à Chambray contre 
les petites dernières du champion-
nat, Octeville-sur-mer.

HOCKEY SUR GLACE
TOURS TRÉBUCHE
Les Remparts ont vécu un moment 
compliqué face aux Yétis du Mont-
Blanc, le week-end dernier (4-5). Un 
match à la portée des Tourangeaux, 
même si l’issue donne raison à leurs 
adversaires. Beaucoup moins âpre 
que celle contre Neuilly ou Dunker-
que, cette rencontre a montré des 
Remparts hésitants, un peu moins 
combatifs. À ce niveau, la moindre 
baisse de régime se paye cher. Un 
petit faux pas que les Tourangeaux 
peuvent réparer. Prochaine rencon-
tre samedi contre Poitiers (D3), mais 
là, ce sera pour la Coupe de France. 

LE WEEK-END DES TOURANGEAUX

12 sport> actu

VOLLEY. –  La Pologne remporte, dimanche soir à Katowice, son deuxième titre mondial, quarante 
après le premier. Le pays hôte brise ainsi la suprématie du Brésil, triple tenant du titre, sur un score 
de trois sets à un, devant 12 000 personnes. Les Polonais ont pris leur revanche sur les Auriverde 
qui les avaient battus en finale il y a huit ans, à Tokyo. (Photo AFP)

TU L’AS DIT !
« Je suis allée à la pêche. »
C’est l’aveu de la tenniswoman 
roumaine Simona Halep (n° 2 
mondiale) pour expliquer com-
ment elle avait digéré son élimi-
nation au troisième tour de l’US 
Open.  

ÇA C’EST FAIT !
En croquet, Jamie Burch s’est 
adjugé le titre de champion du 
sud de l’Angleterre devant Gavin 
Carter, le dimanche 21 septem-
bre, à Compton, jolie bourgade 
du Sussex. On est content pour 
lui. 

LE TOP
Lewis Hamilton a remporté 
dimanche sa septième victoire 
de la saison. Il reprend donc la 
tête du championnat du monde 
de Formule 1, avec trois points 
d’avance sur son coéquipier Nico 
Rosberg. Une remontée incro- 
yable pour le Britannique qui 
avait pris 29 points de retard 
après l’accrochage de Spa, fin 
août. 

LE FLOP
Manchester United a pris une 
correction sur la pelouse du 
promu Leicester, dimanche, lors 
de la dernière journée du cham-
pionnat anglais de football : 5-3. 
Quand on sait que les Reds ont 
dépensé 193 millions d’euros 
pour se renforcer à l’intersaison, 
ça fait mal. 
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Grande silhou-
ette longiligne, 
Jean-Bapt is te 
Caron manipule 

avec précaution des poids 
normalement utilisés pour la 
pêche. Il les place à l’extrémité 
d’un fil ensuite relié à un ventila-
teur. Au bout de quelques minutes, 
l’artiste se lève, appuie sur un 
bouton, la soufflerie se met en 
marche. Le système de fils jaunes 
reliés entre eux entraîne les deux 
fenêtres de la pièce. Une brise 
s’engouffre. « C’est la Fabrique des 
courants d’air, répond laconique-
ment Jean-Baptiste Caron. C’est la 
première fois que j’utilise de vraies 
fenêtres. J’ai déjà réalisé cette 
installation, mais en intérieur. »
Depuis trois jours,  l ’Eternal 
Gallery l’accueille dans un des 
octrois, rive droite, afin qu’il 
installe ses œuvres. Né en 1983, 
Jean-Baptiste Caron fait encore 
partie des jeunes artistes en deve-
nir. Si ses œuvres sont régulière-
ment présentées dans la galerie 
parisienne 22,48 m2 ou avec d’au-

tres plasticiens, c’est la première 
fois  qu ’un l ieu lui  propose 
une exposition personnelle . 
Une  fo i s  qu ’ i l  e s t  sûr  que 
son système de ventilateurs 
fonctionne, Jean-Baptiste Caron 
descend les marches. Il se place 
devant la grande estrade grise 
où sont posés ses autres travaux. 
« C’est encore en cours de montage, 
mais j’ai ramené plusieurs œuvres. » 
Au centre, une grande sphère de 
béton. « Si vous vous approchez, 
vous pouvez remarquer qu’il y 
a une peluche noire qui lévite. 
Elle provient de mon nombril. » 
Jean-Baptiste Caron approche sa 

main de l’amas de pous-
sière mais sa main passe 
à travers. Prestidigitation ?

Le grand bonhomme éco- 
nomise ses mots. Il préfère 

laisser parler la magie de ses 
œuvres. Entre poésie du minus-

cule et rêveries imaginaires, ses 
sculptures versent dans un mini-
malisme réjouissant. Loin du spec-
taculaire, elles offrent malgré tout 
une part d’illusion. Chacune cache 
un mécanisme en fait complexe. 
Sous leur apparente sobriété, ses 
sculptures sont la somme d’heures 
de travail, de recherches, faites de 
hasard et d’accidents. « Je m’atta-
che souvent à des détails, raconte 
Jean-Baptiste Caron, les yeux 
fixes, pénétrants. J’aime observer 
la poussière dans une pièce, voir 
des particules sur un radiateur. » 
Il s’interrompt. Un cliquetis pro- 
venant des ventilateurs au premier 
étage se fait entendre. Silence. 

Benoît Renaudin

EN BREF
LA FORME DÉFAITE
C’est le titre choisi par Jean-Bap-
tiste Caron et Eternal Gallery 
pour coller à l’esprit des œuvres 
présentées. Ce lieu d’exposition 
est ouvert le samedi et le diman-
che de 15 h à 18 h. En semaine, 
vous pouvez prendre ren-
dez-vous pour venir visiter l’expo.
Eternal Gallery, place Choiseul. 
Plus d’infos sur eternalnetwork.fr 
ou au 09 73 63 17 05.

UNE ŒUVRE

S’il fallait choisir une seule œuvre 
de Jean-Baptiste Caron, ce serait 
Alea jacta est (le sort en est jeté 
en bon latin). L’artiste a pris un 
pavé parisien et l’a moulé pour le 
reproduire en grès. Mais à chaque 
fois, le moule réduit la forme 
originale, les détails s’accentu-
ent. Pendant plusieurs mois, il a 
reproduit onze fois ce pavé qui 
rapetissait à chaque cuisson. À la 
fin, la dernière sculpture est aussi 
grande qu’un dé à jouer. Hasard ? 

INSPIRATION

Jean-Baptiste Caron est fasciné 
par le travail du plasticien Philippe 
Ramette. Suspendu dans les airs, 
assis sur une chaise dans le vide, 
en train de traverser un miroir, 
cet artiste se met en scène dans 
des positions impossibles. Il ne 
retouche jamais ses clichés.

PORTRAIT

J.-BAPTISTE 
CARON

L’Eternal gallery invite, jusqu’au
9 novembre, les œuvres 

de ce jeune artiste 
contemporain. 

Rencontre.
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24 septembre
CIRQUE
Lancement de saison

L’Espace Malraux ouvre cette 
année sa saison avec la Compag-
nie 100 issues qui propose son 
spectacle Nouveau cirque. C’est 
une reprise des anciens spectacles 
avec plein de monde sur scène (un 
tatoueur, un camionneur, 2 carni-
vores…). Autant vous dire que ça va 
être déjanté ! En première partie, ce 
sera le groupe La Gran Ursula qui 
ouvrira le bal.
À partir de 19 h 30. Tarif unique : 
6 €. Résa au 02 47 53 61 61.

ATELIER
Peinture pour tous
Petit détour par le parc de la Glo- 
riette pour un atelier peinture  
asiatique, ce mercredi. Papier de riz, 
encre de Chine et pinceaux chinois 
seront vos alliés et en plus, vous 
n’avez même pas besoin de savoir 
dessiner. On nous a dit que cette 
petite séance vous apportera « du 
bien-être ». Zen, les gens, zeeen…
De 14 h à 16 h 30. Tarifs : de 2 à 5 €. 
Réservations au 02 47 76 10 31.

INFORMATION
Santé avant tout !
Bah oui, on est comme ça, à tmv. On 
tient à vous et à votre santé. Alors 

AGENDA 
TEMPS

MACHINE

Vous l’attendiez, tmv l’a fait ! 
Notre partenariat avec Le 
Temps Machine reprend. 
Concrètement, ça veut dire 
que vous pourrez gagner des 
places de concert chaque 
semaine. Comme ça, hop. 
Alors on commence avec la 
soirée Moondog, ce 3 octo-
bre : d’abord, vous assistez 
à la conférence d’Amaury 
Cornut, auteur spécialiste de 
Moondog. Ensuite, vous allez 
nettoyer vos oreilles devant 
l’ensemble Minisym, « grande 
musique minimaliste », qui 
travaille surtout sur l’œuvre 
de Louis Thomas Hardin, 
alias… Moondog !

En plus, tmv vous fait gagner 
2 places

Prochainement : 
> Rod Anton & the Ligerians 
+ Roots Raid (26/09)
> NLF3 + Judah Warsky + 
Weekend Affair (27/09)
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sachez que deux rendez-vous sont 
à noter : déjà, la Journée mondiale 
des lymphomes, avec un stand 
d’informations autour des soins, à 
Bretonneau, de 10 h 30 à 18 h. Une 
conférence-débat suivra à 18 h 30 
à la fac de médecine, et deux pro-
fesseurs  parleront diagnostics et 
nouveaux traitements.  
Ensuite, dans le même CHU, vous 
pourrez par ailleurs vous informer 
sur les cancers de la tête et des 
voies aéro-digestives. Le stand d’in-
fos sera tenu de 11 h à 16 h.

25 septembre
CONFÉRENCE
Psychanalyse-moi…

Oui, votre corps dit des choses dont 
vous ne vous rendez pas compte. Il 
paraît même que ce coquin dévoile 
les mystères de l’inconscient, votre 
personnalité etc. (ah, ça vous en 
bouche un coin) Alors, on vous 
propose d’en découvrir un peu plus 
avec la conférence de Jean-Michel 
Lasbouygues, psychanalyste corpo-
rel qui navigue entre Tours, Paris et 
Montréal.
À 19 h 30, salle Ockeghem. 
Tarif : de 5 à 8 €.

ANIMATION
Littérature jeunesse 
Laëtitia Bourget est auteure de 
livre jeunesse. Et à l’occasion de sa 
première carte blanche, elle invite 
l’illustratrice Emmanuelle Houdart. 
Bref, idéal pour pouvoir échanger 
autour du travail de ce duo. Et 
comme une bonne nouvelle n’arrive 
jamais seule, sachez qu’une dédi-
cace de leurs albums aura lieu dans 
la foulée.
Dès 18 h, à l’Espace Jacques-Vil-
leret. Entrée libre. Dédicace le 
27 septembre, de 15 h 30 à 18 h 30, 
à la librairie Libr’enfant.

RÉCITAL
Schubert is not dead

Vous saviez, vous, que Schubert 
était super timide, petit, et qu’il 
n’avait fait l’amour qu’une seule fois 
dans sa vie (suite à quoi, il attrapa 
la syphilis et mourut à 31 ans) ? Pas 
jojo, sa vie. N’empêche qu’il était 
compositeur d’exception et mal-
heureusement mésestimé (Arrêtez 
de râler, on vous instruit !). Tout ça 
pour dire que les Moments musi-
caux de Touraine présentent un 
récital des œuvres dudit Schubert, 
avec deux magnifiques pièces. 
Et c’est avec Philippe Cassard au 
piano. Allez hop !
À 20 h 30, salle des fêtes de l’hôtel 
de ville. Tarif : de 20 à 30 €.

COUP DE CŒUR TMV
Les Devos de l’humour
Quand y en a plus, y en a 
encore… Les Devos de l’hu-
mour, ça continue. Pour cette 
semaine, on ne peut que vous 
conseiller d’aller voir : Chris 
Esquerre (parce qu’il est un 
peu foufou, et on aime les fou-
fous), Slips Inside (parce qu’on 
adore le fait que deux types se 
baladent en culotte de grand-
mère sur scène…) ; Charlotte 
Gabris (parce que cette jolie 
brune est fan d’humour noir) ; 
Les Emmerdeurs (parce qu’il y 
en a un paquet dans la vie).
Pour les lieux, les salles, les 
tarifs, on vous laisse jeter un 
œil sur devosdelhumour.com 
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26 septembre

COUP DE CŒUR 
Catch impro
On vous en avait déjà parlé dans 
tmv (pff, au top niveau sur l’actu !) : 
la sympathique compagnie La Clef 
nous refait le coup du catch impro. 
En gros, vous imaginez un ring, 
un arbitre, un public, un DJ et des 
comédiens qui improvisent sur ledit 
ring. Et en plus, c’est complètement 

déjanté car c’est le public qui pro-
pose les thèmes. Au top !
À 20 h 30, à l’Espace culturel 
Yves-Renault de Chambray-lès-
Tours. Tarifs : de 9 € (demandeurs 
d’emploi, étudiants…) à 12 € sur 
place. Contact : 02 47 41 14 71.

CONCERT
51 shots trio
Un peu de swing, ça vous dit ? Allez 
zou, filez au concert de 51 shots 
trio, groupe qui joue des œuvres 
de Valentin Pommeray, Geri Allen 
ou encore Kenny Wheeler. En plus, 

(P
h

o
to

 A
u

d
e 

S
eg

u
n

ie
r)



24 au 30 septembre

c’est organisé par le Jazz club de 
Tours, donc une valeur sûre.
À 20 h 30, à l’Espace Jacques-Vil-
leret. Tarifs : de 10 à 20 €.

27 et 28 
septembre
ÉVÉNEMENT
Journées du bénévolat
Une centaine d’associations à 
découvrir, de l’humanitaire à la 
culture, en passant par l’environne-
ment et la santé ou le social… C’est 
ce que proposent les Journées du 
bénévolat qui auront lieu tout le 
week-end. Donc autant dire que vu 
le large choix, si vous ne trouvez 
pas ce qui vous convient…
De 9 h à 17 h, à l’hôtel de  ville. 

27 septembre
CONCERT
Rock machine

Notre salle de concert préférée (le 
Temps Machine of course) organise 
une petite soirée rock tranquil-
lou pépère avec trois excellents 
groupes français. Les très calmes 
NLF3, le plus hip-hop Judah Warsky 
et les crooners Weekend affair.
De 6 à 12 €. Plus d’infos et résas sur 
letempsmachine.com

ANIMATION
Amoureux de BD
« BD, mangas : tu lis quoi ? » C’est 
la question que se pose la biblio-
thèque. Et comme vous êtes sym-
pas, vous avez envie de lui répondre 
(sinon en plus, c’est impoli). Donc 
direction l’avenue Malraux ce 
samedi pour découvrir nouveautés 
BD, mangas, partager ses coups de 
cœur. 
Dès 16 h. À partir de 8 ans. Gratuit.

SORTIE
Envoooole-moi
La Fédération française aéronau-
tique souhaite faire connaître les 
métiers du monde de l’aéronautique 
aux jeunes (oui, vous les d’jeuns du 

collège et du lycée). Si vous êtes 
intéressés, faites un tour aux Halles 
ce samedi !
De 14 h à 16 h, salle 121, aux Halles 
de Tours.

SPECTACLE
Magie
Hervé Brunet et Maxime Minerbe 
sont deux magiciens tourangeaux 
(pros, en plus). Tellement magiques 
qu’ils peuvent faire disparaître 
votre mari (ou votre femme, hein, 
mais après on va nous disputer). 
Non peut-être pas à ce point, mais 
ils ont quand même participé au 
Plus grand cabaret du monde de 
Patrick Sébastien (c’est génial !). Ils 
seront là pour cette soirée « Illusion 
magique ». En plus, les bénéfices 
seront reversés à la recherche 
médicale contre la spondylarthrite 
ankylosante.
À 20 h 30, à l’Espace Malraux de 
Joué-lès-Tours. Tarifs : 11,80 € 
(enfants), 17,80 € (adultes).

RENDEZ-VOUS
Kundal
On reste à la bibliothèque, parce 
qu’une heure avant l’animation 
BD (lire ci-dessus), vous avez ren-
dez-vous avec Kundal. « Kun-qui ? », 
demandez-vous soudainement, 
avant d’être rabroué. Kundal, la 
jeune artiste tourangelle à la jolie 
voix, super talentueuse. Attention, 
c’est gratuit, mais dans la limite des 
places disponibles.
À 15 h, à la bibliothèque centrale. 
 

28 septembre
SPECTACLE
Show floral
Le centre Vinci a fait sa rentrée. 
Pour bien commencer, c’est show 
floral, sur le thème du cabaret floral. 
En résumé, le métier de fleuriste 
sera mis en valeur, avec costumes 
réalisés en fleurs et végétaux 
naturels, des animations, les qua-
tre meilleurs fleuristes de France, 
ateliers d’art floral, etc. Tout le pro-
gramme se retrouve sur tours-even-
ements.com et showfloral.fr 
À 19 h, au centre Vinci. Tarif : 25 €.

SORTIE 
En forme !
Bon, ne mentez pas. Vous avez pris 
des fesses pendant ces vacances à 
siroter des bières, en vous goinfrant 
de cacahuètes. Mais tmv vous sauve 
la vie avec cette info capitale : à 
l’occasion de la création de l’aire 
de fitness au parc de Sainte-Ra-
degonde, des éducateurs sportifs 

18 agenda
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seront présents pour vous faire 
découvrir ces modules d’exercice. 
Au programme ? Fitness, assou-
plissement, muscu et circuit training. 
Au boulot !
De 10 h à midi.   

29 septembre
SORTIE
Soirée ciné

La cinémathèque propose deux 
films ce lundi. À 19 h 30, La  
Chienne, de Jean Renoir et, à 21 h 15, 
La Rue rouge, du très bon Fritz 
Lang. La soirée est présentée par 
Louis D’Orazio et ce n’est pas cher 
du tout (de 5 à 8,60 €). On profite…
Dès 19 h 30, aux Studio.  
Contact : 02 47 21 63 95
 

30 septembre
THÉÂTRE
Hello Princesse
On vous prévient : la nouvelle 
création de Jacques Vincey, le 
directeur du théâtre Olympia (on ne 
dit plus Nouvel Olympia, il paraît), 
commence ce jour-là. Alors si vous 
n’avez pas pris de place pour aller 
voir Yvonne princesse de Bour-
gogne, ce n’est jamais trop tard. Et 
si vous attendez le mercredi 1er octo-
bre, vous pourrez même lire notre 
chronique sur le spectacle dans la 
page culture. Un de nos journalistes 
y va pendant les répétitions.
Jusqu’au 11 octobre.  
Plus d’infos sur ccntours.com
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Un James Brown 
en costume rou-
ge, qui sort de 
l’ombre, serein. 

Puis changement de plan 
brutal : « Monsieur Dyna-
mite » explose. Complète-
ment camé, mégalo, furieux, 
tirant des coups de feu dans le 
plafond. Le film s’ouvre ainsi, 
sur un épisode tardif de la vie de 
James Brown. Un chanteur certes 
talentueux, mais autoritaire, 
parfois violent, parano. Ne parlant 
de lui qu’à la troisième personne. 
En cela, ce biopic, loin de n’être 
réservé qu’aux fans, a décidé de 
jouer sur deux partitions : oui, le 
caractère de Mr Brown frôlait l’in-
supportable ; mais il était aussi un 
génie (Mick Jagger des Rol-ling 
Stones, ultime fan du chanteur, a 
coproduit le film…). Parti de rien, 
les pieds dans la terre, pour arriver 
au firmament, la tête dans les 
étoiles. Un gosse paumé, déchiré 
entre sa mère battue et son père 
violent. Tellement perdu qu’il 
finira quelque temps derrière les 
barreaux… La prison, symbole  
paradoxal de sa libération, puis-
qu’il y découvrira le gospel. 
Get On Up est une réussite. Déjà 
parce qu’il s’écarte des sentiers 

balisés du biopic simpliste , 
loin de suivre le bête schéma 
chronologique. Ici, le montage est 
syncopé, compliqué, mais appli-
qué. L’espace-temps est malmené, 
secoué par des flashbacks, des 
allers-retours entre l’enfance et 
l’âge adulte de la Sex machine. 
Des cassures de rythmes qui 
renforcent ce contraste entre sa vie 
misérable en forêt et son apogée 
sur les planches, sur fond de 
« I feel good ». Get On Up ose 
aussi une forme rare au cinéma, 
en laissant James Brown s’adresser 
parfois directement au specta-
teur. Original, mais déroutant.
Surprenant, aussi, ce parti pris 
d’occulter le rapport de James 
Brown aux femmes, au sexe et à 
la drogue. Trop survolé. À peine 
quelques clins d’œil. Tout juste 

peut-on le voir rouler  
rapidement un joint ou 
avoir quelques secondes 
de grâce entre les jambes 
d’une fille peu farouche. 

Exit ses arrestations pour 
possession de drogue ou 

autres violences conjugales…
Le reste ne souffre d’aucun 
reproche. Le réalisateur Tate 
Taylor dépeint le parrain de la soul 
comme il était : despote exécrable, 
hautain et prétentieux. Un double 
personnage, complexe, admirable-
ment joué par Chadwick Boseman, 
largement « oscarisable » pour ce 
rôle ! L’acteur y est hallucinant 
de mimétisme. Colossal dans ses 
gestes et bluffant dans sa voix 
(mais reste à voir ce que donnera 
la version française…). Une véri-
table performance magnifiant des 
séquences de concerts, technique-
ment sans faille, nourries de tubes 
funk et soul. Un bonheur tant audi-
tif que visuel, point d’orgue du 
film, contrastant avec l’arrogance 
d’un monstre de la musique, le 
Docteur James et Mister Brown.

Aurélien Germain

Durée : 2 h 18. Biopic, de Tate Taylor 
(USA). Avec Chadwick Boseman, 
Dan Aykroyd, Viola Davis…

ciné

HHHH CULTEissime HHH TOPissime HH PASMALissime H BOFissime  NULissime

ON A PENSÉ À…

ON A VU

GET ON UP
Un biopic sur la vie 

de James Brown, sur l’homme
(pas si funky !) derrière 
la légende. Électrisant !

WALK THE LINE
Parce que ce biopic sur Johnny 
Cash, loin de la simple hagiogra-
phie bête et méchante, aborde 
sans détour ses problèmes d’ad-
diction aux amphétamines, sa 
gloire et sa déchéance. Une véri-
table plongée dans l’Amérique 
profonde et dans le cœur d’un 
homme blessé. Mais surtout parce 
que Walk the line vaut pour les 
prestations exceptionnelles de 
Joaquin Phoenix, bluffant dans 
son rôle de Johnny Cash, et Reese 
Witherspoon, admirable dans son 
costume de June Carter.

20
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SAINT-LAURENT

Et de deux ! En neuf mois, deux réa- 
lisateurs français auront accouché 
de deux biopics sur la vie d’Yves 
Saint-Laurent : l’un avec Pierre 
Niney (en janvier) et celui-ci, avec 
le très bon Gaspard Ulliel (psycho-
pathe dans… Hannibal Lecter). Cette 
autre mouture sera visiblement un 
peu plus portée sur le drama que 
son faux-jumeau, et sera calquée 
sur la période 1967-1976 du grand 
couturier.

I, ORIGINS
Un chercheur est à deux doigts de 
faire une découverte révolution-
naire. Après la mort de sa femme, 
il part en Inde, à la recherche d’une 
fille qui pourrait confirmer ou non 
sa théorie, grâce à l’iris de son œil. 
Ok, ça a l’air compliqué, mais il y a 
deux bonnes idées dans I, Origins : 
mixer science-fiction dramatique et 
dualité foi/science. Et le casting en 
or : Michael Pitt, l’ex-psychopathe 
(encore un !) de Funny Games US, 
Astrid Berges-Frisbey (la sirène 
de Pirates des Caraïbes) et Steven 
Yeun (vu dans The Walking Dead).

ELLE L’ADORE

Muriel est esthéticienne et un peu 
mythomane. Elle est aussi fan d’un 
chanteur qui débarque un jour dans 
sa vie, lui demandant de déplacer 
le cadavre de sa femme. Elle se 
retrouve alors dans une histoire 
complètement foldingue… Bref, une 
petite comédie française qui passe 
bien, emmenée par Sandrine Kiber-
lain et Laurent Lafitte.

BRÈVES DE COMPTOIR
Faisons-la courte, Brèves de comp-
toir filme une journée de la vie d’un 
café. D’où le titre (eh, pas bête !). Ça 
a l’air particulier, mais plutôt rigolo 
et en plus, il y a d’anciens Deschiens 
et une tripotée de « bonnes 
gueules » (Régis Laspalès, Didier 
Bénureau, André Dussolier…).

PRIDE H H H

Véritable bombe 
comique à l’anglaise, 
ce film de Matthew 
Warchus plonge dans 
les luttes sociales des 
années 1980, en pleine 
période Thatcher. 
Quand un groupe de 
Londoniens, défenseurs 
des droits homos, se 
mettent à soutenir des 
mineurs du Pays de 
Galles, ça donne un film 
engagé mais qui ne 
perd pas ce ton pince-
sans-rire so british. 
Entre un scénario bien 
ficelé et des bonnes 
grosses blagues, cette 
petite pépite n’est pas 
sans rappeler Good 
Morning England ou 
l’excellent Full Monty. 

B. R.

HIPPOCRATE H H

Visage de caoutchouc, 
silhouette longiligne, 
Vincent Lacoste est 
un parfait Benjamin, 
interne dans un hôpital 
parisien. Entre blagues 
de potaches et risques 
juridiques, il s’interroge 
sur sa vocation au con-
tact d’Abdel, médecin 
algérien confirmé 
faisant fonction d’in-
terne en France. 
Thomas Lilti (médecin 
lui-même) a confié à 
Reda Kateb ce rôle. 
Déjà remarquable 
dans Un Prophète, il 
l’interprète tout en 
violence rentrée et 
en générosité. Mi-doc 
et mi-comédie, cette 
plongée à l’hosto est 
juste et prenante.

A. A.

SEX TAPE H H

Jay et Annie s’aiment 
comme aux premiers 
jours, époque bénie où 
ils passaient leur temps 
à copuler gaiement. 
Sauf qu’avec le temps, 
le désir s’est érodé. Le 
couple décide, pour 
raviver la flamme, de 
se filmer pendant leurs 
ébats. Mais la vidéo va 
atterrir dans les mains 
de tout leur entou-
rage. Comédie grivoise 
(trop ?), vulgaire, Sex 
Tape est une débauche 
de blagounettes, sous 
un vernis trash. On sou-
rit, tout en mettant le 
holà sur ce film olé olé. 
Sympathique, sans être 
tordant. 

A. G.

LES NOUVEAUTÉS

LES FILMS DÉJÀ EN SALLE - NOTRE AVIS 

@ Retrouvez  les horaires 
ciné sur tmvmag.fr
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On connaît tous un Raoul dans notre vie. Mais 
si, vous savez bien, ce petit garçon capricieux 
qui se roule par terre dans l’allée centrale du 

supermarché ! Ce bonhomme, c’est celui qu’a décidé 
de croquer Véronique, une maman tourangelle 
d’une trentaine d’années, professeur de lettres dans 
la vie. Durant son congé parental de 6 mois, pris 
pour son deuxième enfant, la Tourangelle d’adop-
tion est revenue à son premier amour : le dessin.
Diplômée d’une maîtrise d’arts plastiques, Véro-
nique a créé, il y a un an, un blog humoristique où 
elle poste chaque jour un billet portant sur sa vie de 
famille : « Les enfants sont une source d’inspiration 
inépuisable » pour la dessinatrice qui avoue que son 
quotidien de maman n’est pas toujours rose. Car oui, 
toute vérité est bonne à dire ! Raoul, cet enfant chéri, 

n’est pas toujours un ange, loin de là ! Ce garçon-
net de quatre ans, qui possède d’ailleurs quelques 
similitudes avec son aîné, est un véritable tourbillon. 
Il court, crie et surtout se met en colère quand par 
malheur dans son assiette, le poisson vient à entrer 
en contact inopinément avec la purée, un drame 
culinaire ! Ou bien quand son gobelet vert préféré 
est resté malencontreusement sale dans le lave-vais-
selle, un scandale d’État ! Bref, des scènes que tout 
parent a dû vivre un jour ou l’autre. Mais Raoul, qui 
se construit dans l’opposition, sait aussi se montrer 
protecteur avec sa petite sœur Mimi. Il serait même 
décrit comme sérieux et gentil à l’école maternelle… 
Tiens, tiens, cela vous dit quelque chose, non ?

Anne-Cécile Cadio

 ÇA LES FAIT BOUGER
LE MONDE DE MAYA

Un rendez-vous pour toute la famille 
à la Gloriette pour la Fête de la 
ruche 2014 : une journée ludo édu-
cative sur l’univers des abeilles. Sur 
place, des expos, des ateliers et des 
parcours pour les kids, orchestrés 
par la Tribu Des Zazous et l’Arbre 
Voyageur ! Et pour récompenser les 
plus gourmands, rien de tel qu’une 
glace au miel.
Dimanche 28 septembre, dès 10 h, à 
la Gloriette, à Tours. Entrée libre.

LE MONDE DE GARGANTUA
Le musée Rabelais, à Seuilly,  
accueille la manifestation Rabelais 
en bouche une nouvelle fois diman-
che ! L’occasion de redécouvrir ce 
lieu chargé d’histoire, le tout dans 
une ambiance familiale et festive ! 
Au programme : théâtre, jonglerie 
et contes.  
Rabelais en bouche, dimanche 
28 septembre au musée Rabelais à 
Seuilly. Les détails : musee-rabelais.fr 

COUP DE CŒUR

Pour les kids, fan de BD et mangas, 
cette animation sympa à la biblio-
thèque de Tours, autour du thème 
BD, Mangas, tu lis quoi ? Réservé 
aux 8 ans et plus !
Samedi 27 septembre, à 16 h, à la 
Bibliothèque Centrale de Tours. 

LES FACÉTIES DE RAOUL !

   ÇA LES FAIT RÊVER !
DODO GUILI

Une jolie 
marque Guili 
Gribouilli qui 
propose des 
articles de 
déco et de 
linge de lit 
pour les tout 
petits sur les 

thèmes colorés des étoiles, du 
patchwork et des hiboux. Faits 
main en France à Dijon. Plus d’infos: 
sites.google.com/site/gigoteuseet-
tourdelitetoiles/

CRÉATION MIMI
Entrez 
dans  
l’univers  
de Mimi 
Rondelle 
et de ses 
amis sur 
le blog 
d’Aline 
Pallaro. 

Des créations hautes en couleur et 
enfantines déclinées en décoration, 
en poupées et dans des livres.  
mimirondelle.canalblog.com

LIVRE 
JEUNESSE
Elle n’a que 
12 ans, Magalie 
Gaborit, collégi-
enne à Azay-le- 
Rideau vient 
de publier son 
premier livre : le 
casque victorieux 

aux éditions Persée. Une histoire 
en Grèce mêlant héros, dieux et 
magie… À dévorer à la rentrée. 
En vente dans toutes les librairies 
tourangelles et editions-persee.fr
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Depuis quelques mois, la rumeur enfle. Le sham- 
poing serait le mal. Partie des États-Unis, la vogue 
du no-poo, c’est-à-dire « sans shampoing », envahit 
les blogs et les pages des magazines. Comment ça 
marche ? D’abord, vous espacez les shampoings jusqu’à 
un par semaine grand maximum. Puis après quelques 
semaines, vous jetez les shampoings. Vous vous lavez 
les cheveux avec un mélange d’eau et de bicarbon-
ate de soude, ou de vinaigre de pomme et de l’eau.
Si vous craquez et que vos frites vous déman-
gent, vous avez le droit de vous faire un sham-
poing sec avec de l ’amidon ou de l ’argi le .
Vous l’avez compris, le no-poo a pour but de 
permettre au cuir chevelu et aux cheveux de retrou-
ver un équilibre. La suppression de tout soin artificiel 
doit entraîner une meilleure régulation du sébum, 
dégommer les pellicules et les chutes de cheveux.

Coiffeuse et ancienne formatrice chez L’Oréal, Laure 
Delumeau est partagée sur les résultats obtenus 
par la méthode. « Cette semaine, j’ai eu deux clients 
testant le no-poo, un homme et une femme. » Et alors 
? Avaient-ils la chevelure de Barbie ? « J’ai conseillé 
au monsieur de se racheter illico du shampoing : ses 
cheveux étaient dans un état épouvantable. Ceux de 
la jeune femme, en revanche, étaient magnifiques. » 
Conclusion : le no-poo est un traitement comme 
un autre, il peut convenir à certaines chevelures 
et pas d’autres. Pour tmv et ses adorables lecteurs, 
j’étais prête à rester douze semaines le cheveu 
gras. Mais j’ai eu pitié de mes collègues de bureau.

Si vous voulez tenter l’expérience, la blogueuse 
Ophélie explique les étapes du no-poo de A à Z 
sur son site antigonexii.com

Stelda

Cheveux :
tout
arrêter

Arrêtez de vous 
savonner les  

cheveux et vous 
aurez la cheve-

lure de Raiponce. 
Vrai ou faux ?

 ÇA NOUS FAIT DU BIEN

POUR LES HOMMES

Les graines de Rosier Muscat, de 
l’Aloe Vera : des ingrédients très 
classiques. L’originalité du gom-
mage, c’est son odeur fraîche, 
pensée pour les hommes. Une 
bonne idée de cette nouvelle 
marque.
Gommage visage et corps de 
Bio’Om, pot de 100 ml, 24,90€, 
chez doux-good.com ou mondebio.
com

NOTÉO

L’application, gratuite et toute sim-
ple, vous permet de scanner les pro-
duits quand vous faites vos courses. 
Elle vous indique immédiatement 
leur impact écologique et social, 
leur bénéfice santé et le rapport 
qualité/prix.
Les utilisateurs qui le souhaitent 
contribuent à enrichir la base de 
références. Pas fiable à 100 % mais 
un premier pas vers des courses 
sans déchiffrer chaque composition.

(Photo CC marimbajlamesa)
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BELLE
DE JOUR

Le camel fait le lien 
entre un sac rétro pétillant, 

un manteau de dame raccourci 
et une robe aux couleurs

du temps.

Une jupe parfaite avec des 
bottes à talons. Ceinture 
contrastante, coupe évasée. 
En laine mélangée.
Jupe écossaise, 43,95 €, chez 
Marks & Spencer.

Des rayures ou des 
carreaux ? Tout 
se mélange. Man-
teau court en laine, 
camel et noir.
Manteau rayé, 
129,99 €, 
chez Mono-
prix.

Lingerie à motifs
Art déco.

Ensemble Troublante 
de Lou, shorty 43 €, 

soutien-gorge cor-
beille 69 €, points de 
vente sur loulingerie.

com.

Sa texture 
cireuse lui 
donne une 
tenue longue 
durée. 
Application 
rapide et facile.
Khôls Kajal 
Amande gril-
lée d’Annecy 
Cosmetics, 
13,90 €, en 
pharmacie.

Dandy à l’italienne. Manteau ¾ style officier 
en laine mélangée. Boutonnage croisé et 
poches raglan.
Manteau Garibaldi, 278 €, chez Cop Copine.

L’esprit de
Vionnet flotte. 

Robe sans 
manche, longueur 

genou, fournie 
avec sa petite 

ceinture fine. En 
polyester, dou-

blée.
Robe plissée 

49,95 €, chez 
Zara.

Collection 
capsule de 
l’intrépide créa-
teur Eugène 
Riconneaus. En 
cuir de veau, 
hauteur talons : 
9 cm.
Bottines Bea-
bot, 219 €, chez 
Minelli.

Pochette en cuir 
nappa, doublé en 

velours. Chaîne déta-
chable. Dimensions :  

30 x 23 x 8 cm.
Sac Léa de Tammy & 
Benjamin, 245 €, sur tam-
myandbenjamin.com.

Dénichés par Stelda
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Ouh pinaise, qu’est-ce que 
j’avais envie de donuts, 
ce matin-là ! Bart et Lisa 
étaient à l’école, Marge 

s’occupait du ménage à la maison. 
Du coup, je me suis dit : « Mmh, 
Homer, tu ferais bien de passer rue 
Lavoisier, avant de te rendre à la 
centrale nucléaire. Il paraît qu’une 
boutique de donuts a ouvert le 
10 juillet. » 
L’idée de rêve ! De toute façon, 
j’étais une nouvelle fois en retard 
au boulot. Alors autant affronter 
la colère de mon boss, M. Burns, le 
ventre plein.
Ouh pinaise (oui, je me répète, 
et alors ?), que je me suis dit en 
rentrant chez Delicious Donuts. 
Il y a un grand autocollant de ma 
trombine, bouche grande ouverte, 
comme si je croquais la vitrine. 
« Unique en France », écrit juste 
au-dessus. D’oh !
Il n’y a rien de tel à Springfield. 
Bref, à l’intérieur, même topo : un 
tableau de toute ma pitite famille 
accroché au mur, une barquette 
de donuts sur les genoux. De jolis 
sièges noirs et blancs, très confor- 
tables, avec des petites tables et 
des lampes mignonnes toute rose. 
En tant que fan de donuts, Daniela 
et Stéphane Rousseau m’ont vrai-

ment bien accueilli. Super heureux 
de présenter « leur machine exclu-
sive » : « C’est un ami ingénieur qui 
l’a créée. Grâce à ça, on fait quelque 
chose entre le donut et le churros. 
C’est moins lourd, plus léger et 
croustillant. Et ça se mange avec 
une fourchette, car les Français n’ai-
ment pas manger avec les doigts », 
qu’ils m’ont dit. 
Ouh pinaise (vous l’aurez jusqu’au 
bout), que j’étais content quand j’ai 
appris que tout était préparé sur 

place, du fait maison. Niveau goût, 
je n’ai jamais connu aussi déli-
cieux. Du plus que parfait. Alors je 
me suis dit que je reviendrai. D’au-
tant que Daniela et Stéphane, fran-
chiseurs, envisagent de décliner 
le concept ailleurs dans la région 
ou en France. Quant à moi, je 
suis arrivé en retard au travail. Je 
n’avais pris que six donuts, mais 
j’avais le ventre plein ! Qu’on me 
jette la première bière…

Homer

DELICIOUS DONUTS

MMMH, DES DONUTS !

Du donut 100 % made in Tours, la classe à l’américaine. (Photos tmv)

AU MENU
UN PLAT

Oula, quel plaisir gustatif cette 
petite barquette de donuts recou-
verts d’un petit (gros) nappage 
chocolat au lait et chocolat blanc ! 
Du fait maison, et en plus, c’est 
croustillant et bien chaud. En un 
mot comme en cent, c’est déli-
cieux. L’établissement porte bien 
son nom... 

L’ADDITION
La boîte de six donuts revient à 
2,50 € et comptez 4 € pour celle 
de douze. Autant dire que ce 
n’est pas cher du tout pour votre 
porte-monnaie. Côté boisson, les 
prix vont de 1,50 € à 3 €. Vous 
pouvez aussi prendre un panini 
(3 €) ou le menu panini, grande 
boîte de donuts et boisson 50 cl 
pour 8,50 €.

EN PRATIQUE
Delicious Donuts, 27, rue Lavoi- 
sier, en face du Château de Tours. 
Du lundi au vendredi, 9 h 30 – 
20 h ; samedi et dimanche de 13 h 
à 21 h. Tél. 09 52 69 35 82. Sur 
Facebook : deliciousdonuts37 ou 
sur Twitter : @DonutsDelicious
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BÉLIER
Amour
Vous vous mariâtes et eûtes 
beaucoup d’enfants.
Gloire
Dans les génériques de 
Disney.
Beauté
Beaucoup d’enfants, on a 
dit. Hum. Oui. Non.

TAUREAU

Amour
En avant toute !
Gloire
Évitez les corridas.
Beauté
Utilisez une brosse en poils 
de sanglier.
 
GÉMEAUX
Amour
À deux, c’est mieux. Bonne 
chasse.
Gloire
On ne peut pas courir 
deux lièvres à la fois. Vous 
cherchez déjà l’amour, n’en 
demandez pas trop.
Beauté
Vous exagérez. Mais pensez 
à vous faire des couettes 
(parce que deux, c’est 
mieux).

CANCER
Amour
Ce sera la semaine de votre 
vie. On ne vous en dit pas 
plus mais vous allez aimer.
Gloire
Le karaoké, le karaoké, le 
karaoké, voilà la voie.
Beauté

On vous dira ça quand on 
vous verra sur la piste.

LION
Amour
Un pas en avant, deux pas 
en arrière.
Gloire
Un pas sur le côté.
Beauté
Un pas de l’autre côté.

VIERGE
Amour
Rien.
Gloire
Rien.
Beauté
Toujours rien.

BALANCE
Amour
On voit… de la glace à la 
vanille et à la fraise avec 
beaucoup de chantilly.
Gloire
Tout commence dans la 
tomate. Avec un peu d’huile 
d’olive et de parmesan.
Beauté
Vous commencez à ressen-
tir les bénéfices du régime 
crétois. Indiscutablement.

SCORPION
Amour
C’était prévu, sur une piste 
d’aéroport à Roissy. Dom-
mage.
Gloire
Une minute et dix-huit sec-
ondes sur BFM-TV, c’est 
déjà ça. Même si le stagiaire 
s’est trompé sur votre nom 
en bas de l’écran.
Beauté
… On vous rappelle, on 
passe dans un tunnel.

SAGITTAIRE
Amour
Que vous dire ? Avez-vous 
pensé à prendre ren-
dez-vous chez l’esthétici-
enne ?
Gloire
Vous êtes au sommet. 
Au firmament. Au zénith. 
Attention aux rhumes.
Beauté
Ça viendra avec l’amour. Ou 
le contraire. Cette histoire 
de poule et d’œuf, c’est 
compliqué.

CAPRICORNE
Amour

Qu’en termes galants ces 
choses-là sont dites.
Gloire
C’est n’estimer rien que 
d’estimer tout le monde.
Beauté
Un amant dont l’ardeur est 
extrême aime jusqu’aux 
défauts des personnes qu’il 
aime.

VERSEAU
Amour
Hihi, on vous l’avait bien dit 
(cf semaine précédente).
Gloire
Voir semaine 41.
Beauté
Anticipez la semaine pro-
chaine.

POISSON
Amour
Un peu, beaucoup, passion-
nément, pas du tout, tout 
dépend de la taille de la 
marguerite.
Gloire
C’est l’histoire d’une gre-
nouille qui croise un bœuf.
Beauté
Qui fait l’ange fait la gre-
nouille.

HORO 
SCOPE
DU  24 AU 30 
SEPTEMBRE
Votre dose de généralités astro-

sceptiques






